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EXTRA  IC  T 

DV  MANVSCRÎ  Pt 

trouu^  apres  la  mort  de  Mon» 
ficur  le  Duc  Daumallc  en  fon 
Cabinet, ieeiuy  cftanc  fîgné  delà 
main , pour  aprobarion  dïccky, 
Sc  cacheté  de  (es  armes. 
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* ExtraiB  du  mamfcript  irsmé  apres  U 
mort  de  Monfieur  le  Duc  Daumaüe 
en  fon  (fabinet  yiceluy  e fiant  (igné  de 
fa  main  pour  aprobation  aiceluy^ 
cachette  de  fis  armes. 


I*A  y loüé  la  majeftè  Catholique  com- 
me ayant  reccu  (Telle  retraide  en  mes 
afflidiQnsi&;  fon  alteffe,  8c  l’Infante  fon  ef- 
poiife,  8c  commemaymans  d’vne  telle  fa- 
çon qu’il  ny  a que  moy  feulqui  puiffc  tcf- 
moigner  le  bien  8c  l’hontieur  particulier^ 
general  que  i’ay  rcçeu  d’eux  ;Ten  parle  ( à 
mon  regret)  de  la  France  de  laquelle  i’ay 
receuvn  abrégé  de  courtoifie-,  8c  faifantlc 
courroux  8c  la  vengeance  que  fay  contre 
ceux  qui  m’ont  iniuftement  traidé , 8c  me 
contentant  que  ccqueie  diray  d’icelle n eft 
que  pour  les  biens-faits  que  l’en  ay  rcceusi 
Ccn’cft  pas  fans  r&isô  quefcriuât  vne  par- 
tie des  traiftres,&:  des  trahilons,fi  ce  papier 
reçoit  de  mes  yeux  autant  de  larmes  que 
lettres  qui  peut  former  raa  plumefNonFra- 
ce  ce  n eft  pas  d’auiour.d'huy  que  tu  as  re- 
cogneu  le  fecret  démon  cœur  pour  pou- 
aiioir  empefeher  l’execution  des  coups  de 
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goufteaux  donnez,  dont  mille  playc  font 
fi  fangîantes  qu’il  n’y  a que  le  Ciel  feul  qui 
puifle  empefcher  qu’il  nç  laigne  ne  tous 
les  iours  » le  nç  parlcray  du  Marefchal 
de  Biron  , puis  qu'a  iufte  caufè  & rai- 
fon  il  a efté  falaràc  de  fon  entreprife  : Mais 
la  Fin  qui  en  a clic  le  dénonciateur  deuoit 
en  fuitte  de  fa  dénonciation  receùoir  dou- 
ble mort:  mais  à la  vérité  le  Roy,  ce  grand 
Roy  Henry  quattiefme,fa  paroledonnee 
eftoitirreuocabic.  LeComte  d’Atiuergnc 
n'a  pas  feulement  efté  de  celle  mcilange  du 
deffem  de  Biron  : mais  auparavant  &:  de- 
puis , &c  eft  tellement  acharné  à malfairc 
qui!  n’a  pas  efté  fi  bien  gardé  depuis  quil 
eft  en  la  Baftille,  que  l’on  naye  encor  veu 
éfcric  delà  main  des  lettres  autât  cftranges 
que  le  corps  en  eft  abominable.  Ccluy  qui 
eftoic  gouuerncur  de  Marfeille  , qui  fut 
exécuté  à Paris , fut  à la  vérité  puny  en  fon 
entreprife  , fans  punir  le  Lieutenant  du 
Dauphiné  qui  cftoit  fon  adioint’&:  confi- 
dent. Ce  vieil  regnard  qui  le  piusfouuent 
beuuant  8c  mangeant  a lepourtrait  du  Sa- 
uoyal  au  bout  de  la  table.  Et  qui  a caufé 
l’abicnce  de  Monficur  de  Nemours  en 
Piedmont^leque]  fe  fait  adorer  à Grenoble 
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comme  Dieu  entre  ceux  de  ta  religion, 
bien  que  dans  le  cœur  il  ne  le  foie  aucune- 
ment- mais  tait  lemblant  d y viurc  à fin  que 
fi  les  crahifons  font  defcouucnes,  il  toit  re* 
ceu  d’eux,  il ny  a pas  quatre  ans  quvn  en- 
trepreneur du  Duc  de  Sauoy  e a en  cre  dans 
la  citadelle  de  Barault,  du  confentement 
de  Demorge  fon  nepueu  , dont  il  receuc 
quelques  deniers  pour  fatisfaire  vne  par- 
tie des  debtes  dcfquelles  il  cfioit  pourfui- 
uy  : tellement  que  ccft  entrepreneur  en  a 
vn  parfait  modelle.  Se  de  plus  véritable 
comme  tiré  Se  dedans  5c  dehors. 

S t la  Citadelle  de  Bourg  n’euft  cftéra- 
zcel-cntrcprifc m cftoit  fai&e  moyennant 
cent  cinquante  mil  efeus  que  Boueffe  le 
Gouuerneurd’celleen  deuoit  toucher  en 
la  Franche  Conté,  voylapourquoy  iia  eu 
du  fubiet  de  fc  plaindre  des  cinquante  mil 
efeus  que  Ton  luy  a baillé  pour  rccompcn- 
fe  faifant  par  ce  moyen  perte  de  cent  mille 
efeus.  La  brigue  de  d’Efpcrnonafaid  en 
forte  de  faire  fortiriedîeur  deDarguicm  de 
la  Citadelle  de  Mets,  parce  qu’il  eftoit  ca- 
pable de  lecôtrcdire,  5c  voire  mcfme  l’em  - 
pefeher  d'entrer  en  icelle.  Etna  pas  tenu 
à luy  d’eftrepéfiônaireduRoy  d’Efpap-neii 


faMf  Cathqli.luy  eufe  voulu  accorder  îc 
Gouuerncmcnt  clé  Milan , apres  la  mort 
daContedeFôüaote3lorsquele  Roy  fut 
au  voyage  de  Limoges,  & fi  ledit  gôuuer- 
cernent  luy  euft  cité  accordé  Mets  a eftoit 
plus  François,  fon  entreprit*  diffimulee de 
la  Rochelle  n’euft  cité  faiétç  qu'au  proffir 
defEfpagne,  les  lettres  eneftant  receues 
& compagnies  naualles  fai  et  es.  C’eft  le 
traître  des  traîtres,  &:nul  ne  peut  aller  au 
pair  en  la  traifonauec  luy  ayant  commu- 
niquation.  Auec  les  Démons  &c  familiers 
& generaux  qui  font  autheurs  des  trou- 
bles &c  des  perfidies.  11  eft  autheur  de  U 
mort  du  noy  , ayant  fufeité  pluüeurs  de- 
fefperez  pour,  auenter  direétement  à fa 
perfonne(a.cree,deiefperez,  gueux  &c  mi- 
ferabîés  qu’il  faifoit  traiter  par  génsa  titrez: 
Maispourfuluant  lemsdcffeings,  $£  près 
del’executer . Dieu  em  efchoit  (es  coups 
malheureux.  £t  voyant  par  üEfpernon, 
queîesioursaiFignez  Sc  les  ocçàfions  ma- 
nifeftes  refroidiffoient  les  panures  gens , il 
les  faifoit  empoifonner , de  crainte  que 
frappez cœurd’vne  iufte  repentance  ils 
fe  fuiféiit  rendus  dénonciateurs  de  cefté  en 
treprife  abominable.' Mais  neanmoins  il 


atâtpourfuiüy  quai  fin  ilatrouuéfe  mcf- 
chan  Rauaillat,  quicftoit  d’Angoulefmes 
ville  de  fes  gouuernemens  qu’il  a ga^gné 
tellement  qu’au  lignai  qui  luy  fut  faiél  par 
fe  perfide,  le  Roy  fentida  rigueur  des  par- 
ques. Mais  bien  plus  luy  qui  efixut  dans  le 
carroffe  voyant  frapper  fon  rov  à la  mort, 
luy  donna  vn  coup  de  couftedans  lecoftê 
pour  pluftoft  abréger  le  cours  de  fa  vie  5 ce 
peut  il  crouuer  vn  traître  plus  abominable* 
le  Duc  de  Mombafon  vit  bien  donner  fe 
coup  de  coûte  par  d’Efpernon:  mais  il  nV 
noie  garde  d’en  dire  aucune  chofe  comme , 
adhérant  à cét  affaffmat,  &£  auiourd’huy 
on  fefert  encore  de  fon  confcilaux  affaires 
fecrettes , conleii  qui  ne  refoudroit  rien 
que  pour  auoir  la  Couronne  s’il  pouuoit, 
fes  digmrez  Sc  fes  qualicez  luy  font  faire 
beaucoup  de  coups  fourrez.  Le  Marefchal 
Dornano  luy  a publiquement  chanté  la 
vérité  des  trahifons  qu'lia  fai&es  au  Roy 
Henry  3.  dcfque'les  il  ie  t euh  nayantricn 
de  capable  pour  refpondrc  à fes  iniures  qui 
eftoientdu  toutattroces.  Ne  luy  a on  pas 
dit  que  les  pous  le  mangeroient  vif,  d’au- 
tres qu’il  feprecipiteroit  de  foy  mefmede 
rage  de  fureur  qu’il  ne  pourra  faire  reüf- 


fïr  vn  deffcin  contre  ceux  qui  le  tollerent. 

Broffen’ail  pas  ditàR.ofnycnpre(en- 
ce  de  d Eipcrnon  ? que  fon  cœur  dcuien- 
droit  enragé  dont  on  vit  à l’ïnftant  ion  Dé- 
mon luy  faire  loüillcr  les  yeux  en  la 
comme  voulant  fe  vanger  de  la  Broffe,!  ap- 
pelant impofteur,  lors  que  le  Roy  apres  fa 
mort  donnoit  fon  offre  de  Colonnel  de 
l’ Infanterie  au  Duc  dcVcndofme,illc  vou- 
loir empoifonner,  parce  qu’il  voulait  que 
cadet  l’cuft  ix.  iours  auparauant  la 
mort  du  Roy,  d’Efpcrnon  a efeript  à va 
Gentil-homme  de  lagarnifon  de  Mets  fon 
parent  qui  y auoit  commandement  que  le 
noy  eftoit  malade,  3c  qu’il  euftfœilà  iagar-® 
nifon  d’icelle fc  promettant  que  le  trouble 
euft  cfte  grand  en  France,  le  Marefchal  de 
Briffac  n a il  enragement  pas  rompu  fon 
ordre  en  fon  cabinet  lors  que  les  I huiles 
luy  annoncèrent  la  mort  de  fc  grand  Roya 
comme  couroucë  de  n’auoir  participé  a 
cét  affaffinat  dont  les  bons  Peres  luy  pro- 
mettoyent  le  Paradis,  Y a-  il  nation  plus 
pernicieufepouria  France,  que  fev  Peres 
qui  fous  preçexte  de  leurs  Prédications^ 
chatouillét  teliemem  les  oreilles  dcsAudi- 
diteurs,qucron  les  tient  pour  yniqucscn^ 
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tue  les  gens  de  bien,  fes  bons  Pgres  qui 
fous  leur  confeflions,  font  couler  mille 
mille  appas  à cent  Chaftels,  8c  plus  de  Ra  ■ 
uaillacs  fe  font  à la  fin  vangez  du  plus  pur 
fang  que  iamais  la  France  aye  eu  en  parta- 
ge, voire  tellement  vangez  que  laFlefche 
en  aveu  Ton  cœur  pour  eux  rçpaifh-c  plus 
aifémçnf  de  la  rage  qtvils  auoiet  de  cclùy 
qui  luy  feruoit  cTcftuy,  8c  ne  faut  point 
douter  que  fes  b5s  peres  le  retirent  fonuec 
de  terré,  8c  font  ouuérture  dc.fon  plomb, 
pluftoft  pour  ve.oir  s’il  renaift  pour  fe  van- 
ger d’eux, 8c  luy  donner  mille  coups  de 
coufteaux,  cela  eftant  que  non  pas  de 
voir  s’il  pourrit,  comme  font  les  autres 
cœurs  : car  ion  cœur  eftant  vrtyement 
Royal,  ne  peut  fouffrir  cefte  play c fans 
tous  les  iours  en  faire  rcjallir  vue  goufte 
de  fang  comme  la  playe  du  marchant  afla- 
fine  fouiire  5c  re  feigne  à la  veue  de  fes  afla- 
finateurs.  Le  gouuerneur  de  Parpighan 
enNauarrc, nauoit-il  pas  repeu  pention 
de  la  France,  & les  affaires  ne  feroient  elle 
pas  faites  de  ccRoyaume , qui  légitime- 
ment 8c  naturellement  apartieht  à la  Frâ- 
ce,  neuft efté vn pacquet enuoyé  en  diii- 
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gence  par  les  traîtres,  qui  fut  l’occahon 
que  le  Gouuemeur  fut  efcorché  vif 'au 
mefmeiieu.  N a on  pas  monda  é au  Duc 
Dumayne  en  Efpagne,lors  de  fon  ambaf- 
fàde,  infinité  de  traütres  quify  (ont  retirez 
prenant  noms  des  banqueroutiers  qui  font 
couchez  fur  fefiat  des  traiftces , 8c  des  tra- 
hirons. Le  commandeur  de  Siliery , ny  ail 
pas  yen  fon  confiné  confident  : barman- 
gé3couché , 8c  communiqué  auec  luy  , 8c  a 
eutelpouuoir  de  faite  augmenter  fa  pen- 
fîon,  de  traiQfer  leurs  eftat  du  Roy, offrant 
de  fa  part,eftant  à Paris,  d augmenter  celle 
de  Dont  Pedro  de  Tallama  , d’autant  8c 
plus , laquelle  augmentation  de  penfion  a 
fait  tellement  conceuoir  deialoufic  a l’E- 
ftrè , qui  eft  en  Efpagne  , lequel  eft  refoîu 
fi  on  ne  luy  en  fait  autant,  de  venir  fous 
mefme  affeurance  & oftage.  Que  vint 
la  Fin  fe  rendat  dénonciateur  des  traiftres. 
Mais  il  n’en  viendra  pas 4à?Pay  receu  lettre 
par  laquelle  il  eft  cotât, 8c  plus  aimé  qu’au- 
parauant.  Ccluy  qui  fut  rompu  à Fontai- 
nebleau n a efté  exécuté  qu  a la  fufcitation 
de  ceux  a qui  il  auroit  promis,  8c  receu  ar- 
gent, fe  rendant  eux-mefmes  denoncia- 
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reurs  contre  luy /cachant  qu’il  eiloitclifpot 
fé  de  faire  la  denôciauô  à l'encontre  d eux; 
l’en  rais  lès  noxns^parce  qu'ils  md  touchée. 
Le  Confeil  de  la  France  iieft  tenu  pour 
la  piufpart  que  par  des  ïaquims,  &c  dès 
fleurs  coyons,  qitipeclient  à leur  aile  dans 
leftang  du  bas  aàgeduRoy;  Iem’eftonije 
corne  on  met  au  Confeil  fecret  dVn  Roy- 
aume fl  notable  des  gens  qui  iamais  n’ont 
rendu  aucune  preuue  de  fidelité.  Ce  peut' 
il  trouuer  en  Italie  vn  plus  grand  charla- 
tan que  DoléjVn  chétif  Aduocat  que  ion  a 
veu  efeoutant  &c  pourmenant  fans  rien  Fjai- 
re.  Builon&des  autres  ont  efte  des  petits 
frippons  j§e  onpunyles  coupeus  deBour- 
ce3  àc  les  vollcurs  de  nuit  pour  yn  rien 8c 
oniaifleles  grands voileurs , quinon  feu- 
lera enc  ont  voilé  deiour  8c  de  nuit  le  pan- 
ure peuple.  Mais  commerçât  facriiege  ont 
mis  la  main  fur  les  deniers  Royaux , ont 
pillcJaBaftillevçffon cèles  cofres36eenieué 
les  grands  trefors  que  le  R.oy  defftmft  (que 
Dieu  abfolue)auoir  prins  tât  de  peine  refer 
ueiyles  preiugeant  que  la  mort  le  venât  fur 
prédre  le  bas  aage  de  fon  fils  permettoit  de 
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troùuerfe  grand  amas  pour  app-aifcr  com- 
melon  a faiâ:  les  rcuoltez*  la  France  cft 
tellement aueuglee quelle  fouffre  les  1er- 
pës  qui  luy  iettenr  le  venin  au  lieu  de  les  la- 
pider Ceux  mcfmc  qui  adminiftre TEftat, 
(Segroflcsôme  d’or  8c  dargët  nefecllëtque 
pour  toute  forte  de  remiffiôs,mefme  au  pre 
indice  des  ordonnances , 8c  puis  quand  ils 
nefçaurontplus  que  prendre , 8c  que  leurs 
exa&ions  8c  concuflions  feront  defeou- 
uertes,  ils  ont  chacun  d eux  faiû  choix 
des  grades  pour  les  mettre  à couuert,Sille* 
ry  * êelanyn  , feront  Cardinaux  , Dolé  ne 
veut  point  de  chapeau  rouge,  il  ne  veut 
qu'eftre  Archeuefque  de  Sens,  offrant  à 
Monfieur  du  Perron,  deux  cens  mil  efeus 
de  recompenfe,Buillon  efttrop  defireux 
d’argent , il  fe  retirra  dans  vne  maifon 
de  plaifir  où  il  fera  battre  monnoyc,  il  eft 
homme  qui  volontiers  achetcroit  vne  fou- 
uerainetcpourneftre  point  recherché  de 
fes  grandes  vollerics. 

Dufurplus  contenu  audit  Eftrant,  ie 
lemerray  fous  filcnce  comme  cftant  des 
chofes  fi  abominables  que  cela  venant  à la 
vérification , il  faudrait  eriger  des  bour~ 


reauxen  tiltred  office.  Mais  pourtant  h 
chofes  ncfcf  ont  point  tenues  tant  en  fecn 
qu’vn  mien  amy  eftanc  hors  de  fe  bo\ 
hier  ie  feray  cognoiftrc  le  refte  du  Manu I- 
cript. 


le  nefuü  point  E (fagnol  ny  François, 

£t  fi  pourtant  taire  te  ne  fçauroù 
La  mort  â'ï>nl{oy.Cegrdd Roy  \ofre pere , 
JSfy  tous  ceux-là  qui  fai/ans  lesbeaux  beaux 
Qui  malheureux  ont  forge'  les  coujleaux , 
Four  fane  perdre  a ce\oy  la  lumière ; 
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